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Monsieur l'inspecteur d'académie,
Si l’incertitude plane encore sur les conditions sanitaires de rentrée dans les écoles, comme dans le 2nd degré, des certitudes s’affirment. L’enseignement à distance ne remplacera jamais la présence d’un adulte aux côtés des élèves, la classe est le lieu des apprentissages et l’établissement est un lieu de socialisation et d’interactions. 
Pour le SNES-FSU, l’école post-covid doit donc renforcer sa dimension éducative, sociale et émancipatrice. Cela passe par le renforcement du service public d’éducation. Les inégalités se sont creusées pendant le confinement, il y a donc urgence à les combler dès la rentrée. Cela passe notamment par du travail en petits groupes pour revenir sur des points de méthode et consolider des connaissances. Par exemple, la pratique d’une langue étrangère en interaction avec la classe a été plus compliquée. D’autres matières sont aussi concernées. Du travail en groupes à effectifs réduits doit donc être proposé plus largement. C’est un travail de long terme qui ne peut se faire avec des stages de quelques jours pendant les vacances. De plus, les équipes pluriprofessionnelles doivent être renforcées : CPE, AED, PsyEN, AESH… Cela nécessite donc des moyens indispensables pour la prochaine année scolaire. 
Dans le Rhône, la rentrée dans le 2nd degré se prépare sur la base d’une augmentation du nombre d’élèves attendus (+ 2000), en parallèle de suppressions de postes (-77 ETP dûs aux effets de la réforme du lycée, par exemple). L’annonce de la fermeture de 10 divisions dans les collèges de notre département (dont 3 en établissement relevant de l’éducation prioritaire) n’est donc pas entendable. Les faux-semblants des procédures d’orientation en fin de 3èmes et 2ndes laissent présager des effectifs surchargés (en contradiction avec les précautions sanitaires élémentaires) en classes de 2ndes et 1ères générales en septembre prochain, mais aussi l’impossibilité de travailler en petits groupes, notamment avec les élèves les plus en difficulté. Quelles que soient les conditions sanitaires, cette rentrée 2020 ne sera pas comme les autres (inégalités creusées, élèves décrocheurs…). Dans une telle situation, comment envisager, Monsieur l’Inspecteur d’Académie que nous ne bénéficions pas de moyens supplémentaires ?!
Dans le premier degré, cette année encore les seuils de notre département, bien que vous les  considériez comme indicatifs, ont été respectés.  Nous nous en félicitons.
Vous avez par ailleurs tenu compte, comme annoncé en CTA, de l’impact de la crise sanitaire sur les inscriptions en maternelle. Nous saluons ces décisions.
Cependant nous ne pouvons nous satisfaire du sort fait au Rhône, département le moins bien doté de la France métropolitaine selon les propres chiffres du ministère de l'éducation nationale. De fait,  le P/E et le E/C (si l’on extrait les classes dédoublées) reste catastrophiques et cela nous renvoie au plan de rattrapage réclamé par le  SNUipp-FSU69 depuis plusieurs années. Ce rattrapage nous avait été promis par le rectorat mais comme on dit les promesses n'engagent que ceux qui les écoutent. 
Ces promesses non tenues concernent pourtant des dizaines de milliers d'élèves. Ces promesses non tenues c'est quotidiennement plus de 250 classes sans enseignants en février dernier. Ces promesses non tenues ce sont des seuils en ordinaire comme en EP que l'on ne retrouve pas ou peu dans les autres départements.
Les dotations complémentaires ont bénéficié principalement aux départements ruraux, aux départements qui perdent des élèves. Le Rhône est encore le dindon de la farce avec une dotation complémentaire de 16 postes qui ne répond aux besoins spécifiques de notre département. 
La hausse démographique ne vous permettra même pas, Monsieur l’inspecteur d’académie, de restaurer la brigade de remplacement. Il reste quelques dizaines de postes tout au plus. Devrez-vous encore faire appel aux enseignants de RASED pour assurer des remplacements, en invoquant la fraternité ou l’intérêt supérieur de l’enfant ? Pour le SNUipp-FSU69, plus d’élèves cela veut dire au contraire plus de RASED pour un meilleur suivi. 
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